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D'un coût de plus de 7 mil-
lions de nos francs, grâce à
l'apport personnel de l'in-
ternational gabonais et
d'autres partenaires, les tra-
vaux ont permis de rendre
à l'établissement son lustre
d'antan.

C'EST dans une atmo-sphère chaleureuse, d'oùfusaient ces quelques mots,''Merci Ecuelé'', scandés àgorge déployée par desélèves, que s'est déroulée,mercredi dernier, la céré-monie de livraison offi-cielle de l'école publiqued'Akebé 2, dans le 3e ar-rondissement de Libreville.Cet établissement scolaireprimaire a presque étéremis à neuf, grâce aux ef-forts conjoints de l'interna-tional gabonais Bruno

Ecuelé Manga et de sonami, professionnel de foot-ball comme lui, BafetimbiGomis, via l'associationCorporate Challenge,.Grâce également à la bonnevolonté de plusieurs autrespartenaires dont KernIponga. Les deux footballeurs ontdonc mis à contributionune somme de 7 millions etdemi de francs pour les tra-vaux de réfection de cetteécole publique. Ce finance-

ment a servi à refairel'électricité des six bâti-ments, l'étanchéité, lesportes, les fenêtres et lesplafonds, ainsi que la pein-ture. En plus de l'achat de60 tables neuves et de 50tables-bancs rénovés. Débutés en août dernier,ces travaux ont été entière-ment réalisés par unejeune entreprise citoyennedénommé "Nif-construc-tion".Lors de la cérémonie

consacrée à la livraison deces équipements scolaires,la directrice de l'écoled'Akebé 2, Alice Lem-boumba, est revenue surles conditions difficilesd'apprentissage des élèvesavant les travaux : « Les
murs étaient délabrés, les
circuits électriques  défec-
tueux, et lorsqu'il pleuvait,
c'était le noir total. On ne
pouvait pas passer les en-
seignements comme cela se
devait. Nous avions égale-

ment des plafonds qui cé-
daient et les problèmes
d'étanchéité. Du coup, en
cas de pluie, l'eau coulait
par endroits », a-t-elle té-moigné avant d'exprimersa gratitude aux bienfai-teurs.Au nom de tous les dona-teurs, Bruno Ecuelé Mangaa déclaré que ce geste étaitjuste un élan du cœur.  « Je
sais d'où je viens. Lorsqu'on
sait ce qu'on a vécu dans
son enfance et qu'on a été

dans ce genre de situation,
on a envie forcément d'ai-
der. On a fait un geste au-
jourd'hui. ce n''est peut-être
pas suffisant, mais c'est déjà
un bon début. C'est une
bonne chose pour ces en-
fants qui sont l'avenir » dupays, a souligné le défen-seur gabonais de Cardiff(Pays des Galles).Notons que le projet de ré-fection de l'école publiqued'Akebe 2 intervient dansle cadre de la deuxièmeédition du Corporate chal-lenge. Il s'agit de ce mouve-ment qui vise à allerchercher les offres de fi-nancement des projets as-sociatifs auprès desentreprises, au travers descompétitions sportives oùl'argent récolté est entière-ment reversé dans diversesœuvres sociales (associa-tion, orphelinat, dispen-saire, écoles, etc.).

L'école publique d'Akebé 2 entièrement rénovée 
par Bruno Ecuelé Manga

Soutien à l'éducation
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L'un des batiments entièrement rénové.
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Bruno Ecuele Manga coupant le ruban symbolique
lors de la livraison officielle de l'école publique

d'Akebe 2.
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RÉVÉLÉ au public, en1997, à travers son pre-mier album "Bayi Gho-
ghou" ("Il existe" enlangue Varama), Mass faitpartie des artistes gabo-nais dont la carrière restepassionnante. Car, en plusde cet opus produit àl'époque par Joseph Sossi,il a maintenu l'attention etest à deux autres albums,tous aussi de bonne fac-ture, sous le contrôle deJean Yves Messan, notam-

ment "Ghiyalal" ("La lu-mière") en 2003, quicontribua à asseoir sa car-rière, et "Guivangue
Vangue" (Le Tout-Puissant) en 2008, qui le propulsadavantage au- devant de lascène, notamment avec lachanson "Guirondu".Aujourd'hui, c'est avecbeaucoup plus de matu-rité qu'il va mettre bientôtdans les bacs "Giyomi"("C'est possible"). Sonnouvel album de six titresaux thèmes variés, abor-dant l'amour, les faits desociété et la question deDieu. C'est sans doute avec la même émotion quele public découvrira les ti- tres tels que "Mugoye" quifustige le comportement

des belles-mères utilisantleurs filles comme unemarchandise, ou encore"Du gu guine" pour direqu'en dépit de toutes lesdifficultés, l'espérance enDieu doit primer.A ne pas oublier aussi lesautres chansons : "Fleur
d'été" pour exprimer ladéception d'un amourbrisé, "Mademoiselle" enfeaturing avec Léa Ma-ganga, "C'est magique"pour célébrer la magie del'amour, et aussi "Giyomi"qui rend hommage àJésus-Christ.Éclectique dans sa vision,

Achille Massoussou deson véritable nom, a asso-cié plusieurs compétencesdans cette réalisation.Celles-ci allant de l'humo-riste Dibakou, à LaurianneEkondo et Rose Éliane Be-kale aux chœurs, en pas-sant par Yvon Mawangou(programmation), Cyr,Ketchup et Tochino (gui-tares), Thierry Cubano(percussions), FANG(conception de la pochetteet de l'affiche), etc. Le toutsous la direction tech-nique de Georges Kam-goua.

Mass revient avec "Giyomi"
Musique/Sortie d'un nouvel opus
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Mass, le commandant du "Airforce One".
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APRES "Shanice" en 2000,"J'ai cherché, j'ai trouvé" en2007, Patrick Boueme re-vient avec une nouvellesérie télévisée de 52 épi-sodes : "L'étoile assombrie".Si pour les deux précé-dentes, le réalisateur gabo-nais s'était entouréd'acteurs aux noms plus oumoins connus, la percheest tendue, cette fois-ci, auxvisages méconnus, avecdes jeux scéniques qui ne

manqueront pas de sur-prendre positivement, trèsbientôt les téléspectateursde Gabon Télévisions.Dans l'intrigue de l'œuvreaudiovisuelle réalisée enpartenariat avec Sat-Con etl'atelier cinématogra-phique Expression 7, Bar-bie, belle fille au physiquede rêve, est la benjamined'une fratrie de trois en-fants. En dépit de la margi-nalisation dont elle faitl'objet de la part de samère, celle-ci est dotéed'un grand cœur et voletoujours au secours de ses frères. Malheureusement, sa gé-nérosité ne lui vaut pas que de la sympathie. Samaman, qui déjà acceptemal le fait que Barbie soit

la mieux placée sur le plansocioprofessionnel, endépit d'être la mal-aimée,va entreprendre des arti-fices auprès des féticheurspour assombrir son étoileet tenter de mettre unterme à sa vie...Pour Ulrich Ombanda Lin-goye (alias Darlan), l'undes acteurs principaux, ils'agit là d'une expérienceenrichissante. « C'est ma
première série télévisée. J'ai
tourné dans ''Chèque à
blanc'' et ''Sucre salé'' de
Patrick Boueme, mais là
c'est différent. Au début, les

choses ont été difficiles.
Mais, lorsqu'un bon profes-
seur se trouve à vos côtés, ce
qu'on juge difficile devient
facilement accessible»,note-t-il.L'héroïne, Hawa Dembele(Barbie), qui est manne-quin de carrière, avouefaire ses premiers pas dansle cinéma. « Mon apparence
physique a beaucoup joué
en ma faveur. Il fallait avoir
une silhouette fine pour le
rôle de Barbie. Les tour-
nages ont été difficiles.
Mais, peu à peu, je me suis
adaptée», explique-t-elle.

"L'étoile assombrie", la nouvelle production de Patrick Boueme
Cinéma/Série télévisée
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Patrick Boueme et deux des acteurs de sa nouvelle
série télévisée "L'étoile assombrie".
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C'EST avec un grand sentimentde satisfaction que la premièredame, Sylvia Bongo Ondimba, aprésidé, hier, à la Maisond'Alice, près du Centre hospita-lier universitaire d'Angondjé
(CHU), la cérémonie de restitu-tion et de clôture officielle de lacampagne "Octobre rose", com-mémorée à travers le mondepour accentuer la lutte contreles cancers féminins. Se félici-tant de la forte mobilisation et

la sensibilisation menées sur leterrain par les membres de lasociété civile (notamment lesassociations Asafac, ''Osonstriompher'', ''Adolescence etsanté'', etc.) et un bon nombred'entreprises partenaires. A
cette occasion, l'épouse du chefde l'Etat a lancé un appel à da-vantage d'engagement et d'ac-tions, afin que la prise deconscience collective du dépis-tage précoce s'installe de ma-nière durable dans les

habitudes. Non sans émettre levœu que "Octobre rose", initiéeau Gabon en 2014 par le biaisde la fondation qui porte sonnom, devienne un rendez-vousincontournable. Nous y revien-drons.

Lutte contre les cancers féminins/Clôture de la campagne "Octobre rose, hier
Sylvia Bongo Ondimba satisfaite de la forte mobilisation


